


Préambule
En octobre 2019, les organisations du CAADP XP4 ont obtenu des ressources de l’Union 
européenne (UE) dans le cadre de l’initiative Development Smart Innovation through 
Research in Agriculture (DeSIRA) pour mettre en œuvre un projet de 4 ans en Afrique, 
intitulé “ Soutenir la mise en œuvre d’une transformation agricole pilotée par la science 
et adaptée au climat en Afrique “ (SISTA). Ce financement est administré par le Fonds 
international pour le développement agricole (FIDA). L’objectif de ce programme 
est de permettre à la recherche et à l’innovation agricoles, y compris les services de 
vulgarisation, de contribuer efficacement à la sécurité alimentaire et nutritionnelle, au 
développement économique et à l’atténuation du changement climatique en Afrique. 
L’objectif spécifique est d’améliorer les capacités individuelles et collectives des institutions 
supranationales essentielles de recherche et d’innovation agricoles dans leur soutien 
aux pays, par le biais du renforcement des capacités techniques et organisationnelles 
des organisations individuelles du CAADP XP4, de l’établissement et du renforcement des 
partenariats multipartites pour l’innovation liée au climat, de l’amélioration de la gestion 
des connaissances et de la communication pour le plaidoyer, l’aide à la décision et le 
partage de l’innovation liée à la transformation agricole liée au climat, entre autres.

Par conséquent, pour atteindre l’objectif relatif à la gestion et à la communication des 
connaissances, le FARA a lancé et déployé le programme ’’Knowledge Management for 
Agricultural Development (KM4AgD) Challenge’’ en juillet 2021. Ce programme permet 
de renforcer les capacités appropriées, d’établir des communautés de pratique pour la 
gestion des connaissances (intelligence artificielle) et de renforcer les mécanismes de 
génération de connaissances afin d’accélérer la réalisation des objectifs du PDDAA de 
Malabo d’ici 2025 et des ODD d’ici 2030. Le programme est mis en œuvre par le biais d’une 
approche intégrée, stratégique, éducative et transformationnelle ; et il est prévu qu’il ait 
lieu chaque année dans les pays sélectionnés. 

La Conférence continentale de 2021 sur la gestion des connaissances pour le 
développement agricole (KM4AgD) est donc le point culminant de la première année 
du programme. La Conférence, de nature hybride (en face à face et en ligne), a réuni 
à Accra, au Ghana, du 6 au 10 décembre 2021, environ 260 représentant.e.s de 44 
organisations de plus de 28 pays d’Afrique et 30 pays d’Europe. Le discours de bienvenue 
a été prononcé par le Directeur exécutif du FARA, Dr. Yemi Akinbamijo, tandis que des 
messages de bonne volonté ont été reçus des représentants du FIDA, de CCARDESA de 
l’AFAAS, de l’ASARECA et du GFAR. Le discours d’ouverture, intitulé ‘Une sixième génération 
de gestion des connaissances pour le développement ? Implication pour l’agriculture en 
Afrique” a été prononcé par le Dr. Sarah Cummings de K4DP/ KM4Dev



•	 Éliminer la faim en Afrique d’ici 2025, par une croissance agricole accélérée utilisant, 
entre autres, la fourniture de connaissances, d’informations et de compétences 
appropriées aux utilisateurs (Art. 3a).

•	 Réduire de moitié la pauvreté d’ici 2025, par une croissance et une transformation 
agricoles inclusives en créant des opportunités d’emploi pour au moins 30% des 
jeunes dans les chaînes de valeur agricoles (Art. 4c) ;

•	 Exploiter les marchés et les opportunités commerciales aux niveaux local, régional et 
international en promouvant et en renforçant les plateformes d’interactions multi-
acteurs (Art. 5b) ;

•	 Renforcer les capacités institutionnelles nationales et régionales pour la génération 
et la gestion des connaissances et des données qui soutiennent la planification, la 
mise en œuvre, le suivi et l’évaluation basés sur des preuves (Art. 7c).

Cette déclaration est le résultat des délibérations et des résolutions de cette première 
conférence. La Déclaration comprend un ensemble remarquable d’objectifs réalisables 
en matière de gestion des connaissances agricoles qui ont été approuvés par tous 
les participants. Ces objectifs montrent une approche plus ciblée pour atteindre une 
prospérité agricole durable pour le continent à court et à long terme..

APPRECIANT le FARA, l’AFAAS, le CCARDESA, l’ASARECA, le CORAF et le K4DP pour avoir 
gracieusement organisé et accueilli la Conférence, en partenariat avec le GFAR et 

YPARD Africa, et financée conjointement par l’Union européenne et le FIDA ;

NOUS, les plus de 58 représentant.e.s physiques et 202 représentant.e.s virtuel.le.s de 
44 organisations africaines (institutions nationales, régionales et internationales de 

recherche agricole, de vulgarisation et de conseil, ministères de l’agriculture ; universités 
; organisations bilatérales et multilatérales de partenaires de développement, tant dans 
le secteur public que privé, ainsi que les médias) de plus de 28 pays ; Sommes réunis à 
Accra, au Ghana, du 6 au 10 décembre 2021 pour délibérer lors de la première conférence 
africaine sur la gestion des connaissances pour le développement agricole (KM4AgD), 
qui s’est concentrée sur le développement de concepts de gestion des connaissances 
et de notes stratégiques pour les pays participants ;des connaissances et de notes 
stratégiques pour les pays participants ;

RECONNAISSANT les principes et valeurs clés du processus du PDDAA, qui comprennent 
la poursuite d’une croissance tirée par l’agriculture comme principale stratégie pour 

atteindre les objectifs de sécurité alimentaire et nutritionnelle et de prospérité partagée, 
ainsi que l’exploitation des complémentarités et de la coopération régionales pour 
stimuler la croissance; 

RECONNAISSANT EGALEMENT l’Accord de Malabo de 2014 concernant l’engagement 
de l’UA à, entre autres ;



COMPRENANT l’importance d’un partenariat fort et une coopération pour le 
développement durable, comme stipulé le ODD 17, tout comme le rôle des 

connaissances indigène dans le développement agricole. 

CONSCIENTS du faible niveau de diffusion des technologies, des innovations et des 
connaissances jusqu’au dernier kilomètre, et de la nécessité de tirer parti des TIC 

pour la gestion des connaissances au service du développement agricole ;

CONSCIENTS ÉGALEMENT  de la faible capacité de l’Afrique à gérer les connaissances 
et les informations générées pour faciliter un développement agricole fondé sur des 

données probantes ;

NOTANT AVEC PRÉOCCUPATION  que la mauvaise gestion des connaissances a 
continué à limiter la croissance et le développement de l’agriculture sur le continent ;

Dans cette optique, 
Appelons tous les acteurs et parties prenantes (FARA, AFAAS, CCARDESA, ASARECA, CORAF, 
K4DP, GFAR et YPARD, ainsi que toutes les institutions agricoles nationales et régionales, 
tant dans le secteur public que privé, travaillant dans les pays participant au PDDAA) à 
mettre en œuvre ce qui suit : 



Programme de gestion des 
connaissances pour le développement 
agricole en Afrique



Dix (10) paquets de travail sont proposés avec un total de 30 actions recommandées. Il 
s’agit d’un programme ambitieux, mais si l’on considère que la vie de nos concitoyens, la 
richesse de notre nation et la durabilité de l’Afrique et de la planète dépendent de notre 
capacité à utiliser au mieux les connaissances pour notre avenir, aucun effort ne doit être 
ménagé pour faire progresser la gestion des connaissances. 

Les dix modules de travail sont brièvement décrits dans cette note d’orientation. Une note 
d’orientation spécifique est disponible pour chaque paquet. 

Aperçu des 10 paquets

Actions clés à entreprendre 

Programme d’inclusion de la connaissance

Programme de sensibilisation aux connaissances

Programme d’excellence en matière de gestion des connaissances

Partenariat et agenda de connaissance

•	 Développer un cadre d’inclusion de la connaissance ; mise en place des points focaux 
dans les organismes publics et au sein des Communautés de Pratique (CoP)

•	 Identifier et promouvoir les technologies permettant aux personnes défavorisées 
d’accéder à la connaissance.

•	 Formation des organismes publics et privés à l’intégration de la connaissance.

•	 Entretiens avec les leaders sur la connaissance 
•	 Organisation de Conférences nationales sur la connaissance pour le développement
•	 Mise en place de programmes de récompense -Knowledge Management for 

Development - KM4D

•	 Développement de politique et stratégie nationales de gestion des connaissances pour 
l’administration publique

•	 Etablir des postes de KM dans tous les organismes publics
•	 Mettre sur pied des sociétés professionnelles de gestion des connaissances

•	 Formation d’un partenariat de connaissances pour le développement agricole
•	 Co-création d’un agenda de la connaissance avec des actions mesurables
•	 Encourager les communautés de pratique et les laboratoires d’innovation dans les 

domaines thématiques clés.



Programme d’inclusion de la connaissance

Programme de sensibilisation aux connaissances

Programme d’excellence en matière de gestion des connaissances

Centre national de la connaissance et numérisation

•	 Créer un centre national de la connaissance
•	 Développer un graphique de connaissances pour le développement agricole (AgD) 

et les applications d’Intelligence Artificielle (IA) en coopération avec le FARA et les 
partenaires.

•	 Numériser les processus de connaissances agricoles dans le centre.

Processus de connaissance avancée 

Centre académique pour les sciences de la connaissance

Modèles commerciaux et mobilisation des ressources

Fake News et normes d’information de qualité

Infrastructures et centres de connaissances

•	 Mettre en place des mécanismes pour capturer les connaissances traditionnelles
•	 Définir des plans de transfert de connaissances et des indicateurs pour la diffusion des 

connaissances
•	 Définir un processus stratégique pour l’adoption de technologies dans l’agriculture

•	 Créer un centre pour les sciences de la connaissance
•	 Développer un programme de recherche de la Chaire UNESCO pour les écosystèmes 

de la connaissance.
•	 Intégrer l’enseignement de la gestion des connaissances dans les programmes 

éducatifs existants

•	 Renforcer les modèles d’entreprise dynamiques et identifier de nouvelles opportunités 
commerciales.

•	 Créer une société sur la base du Partenariat Public Privé (PPP) pour stimuler l’innovation
•	 Créer un fonds de connaissances pour le développement

•	 Définir des normes pour les informations de qualité et les fausses nouvelles
•	 Mettre en place des points focaux pour assurer la veille sur les informations de qualité 

et les fausses nouvelles
•	 Développer des programmes de sensibilisation et de renforcement des capacités pour 

lutter contre les fausses nouvelles et la désinformation.

•	 Établir/améliorer les centres agricoles en « villages du savoir ».
•	 Transformer les bibliothèques de village en espaces de connaissances
•	 Développer et promouvoir un équipement agricole intelligent et abordable



Cette déclaration est présentée aux participants qui ont assisté à la première conférence 
continentale sur la gestion des connaissances pour le développement agricole (KM4AgD) 
en Afrique, du 7 au 9 décembre 2021, pour validation.

Fait à l’Africa Regent Hôtel, Accra, Ghana, le 9 décembre 2021

Approuvé par :
1.	 Dr Yemi Akinbamijo (Directeur exécutif, FARA)
2.	 Dr Silim Nahdy (Directeur exécutif, AFAAS)	
3.	 Dr Cliff Sibusiso Dlamini (Directeur exécutif, CCARDESA)
4.	 Dr Abdou Tenkouano (Directeur exécutif, CORAF)
5.	 Dr Enock Warinda (Directeur exécutif Intérim, ASARECA)
6.	 Dr Andreas Brandner (Directeur exécutif, K4DP)


